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Fig. 11 : Puits d’eau vive. Fig. 12 : Fontaine des jardins. Fig. 13 :���9�H�T�L�H�\���X�\�P���Å�L�\�Y�P�[��Fig. 14 : Miroir sans tache.

Fig. 15 : Jardin fermé.

Fig. 16 : Cité de Dieu.

Fig. 17-18.

Fig. 8 : Porte du ciel. Fig. 9 : Tour de David. Fig. 10 : Buisson de roses.
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•  La tour de David : Turris Davidica – « Tour de 
David » est une allusion au Ps 61,3 Lui seul est mon 
rocher, mon salut, ma citadelle : je suis inébranlable. 
Voir aussi Ct 4,4 Ton cou : la tour de David, harmo-
nieusement élevée.

Marie est la porte du ciel en cela qu’elle a donné 
naissance au Sauveur. Elle est aussi la protectrice de 
ceux qui se confient à elle. Elle est enfin la tour inviolée, 
c’est-à-dire toujours vierge (fig. 9).

•  Le buisson de roses : Plantatio rosæ – « Buisson 
de roses » évoque Si 24,14 Comme les plants de roses 
à Jéricho, je me suis dressée (fig. 10).

•  Le puits : Puteus aquarum viventium – « Puits 
d’eau vive » (fig. 11).

•  La fontaine : Fons hortorum – « la fontaine des 
jardins » (fig. 12).Le puits et la fontaine sont des cita-
tions de Ct 4,15 « Ô source des jardins, puits d’eaux 
vives qui ruissellent du Liban ! »

•  La tige fleurie : Virga quæ floruit – « Rameau qui 
fleurit » fait allusion à Is 11,1 Un rameau sortira de la 
souche de Jessé, père de David, un rejeton jaillira de 
ses racines. L’arbre de Jessé est fréquemment utilisé au 
Moyen Âge pour illustrer la lignée qui va de David à 
Jésus, fils de David. Mais en fonction de la foi en la 
naissance virginale de Jésus, Marie est présentée comme 
le dernier maillon de la chaîne qui va de David à Jésus 
(fig. 13).

•  Le miroir : Speculum sine macula – « le miroir 
sans tache » se trouve en Sg 7,25-26 [La sagesse] est 
le rayonnement de la lumière éternelle, le miroir sans 
tache de l’activité de Dieu, l’image de sa bonté 
(fig. 14). Le miroir sans tache évoque l’absence de la 
faute originelle chez Marie, c’est-à-dire l’Immaculée 
conception.

•  Le jardin : Hortus conclusus – « Jardin fermé » 
(fig. 15) cite Ct 4,12 Jardin fermé, ma sœur fiancée, 
fontaine close, source scellée. Cette image évoque la 
virginité de Marie.

•  La cité : Civitas Dei – « La cité de Dieu évoque la 
Jérusalem céleste cf. Ps 86,5 on appelle Sion : « Ma 
mère ! » car en elle, tout homme est né. Sion, c’est-à-
dire Jérusalem était le symbole du peuple de Dieu. Marie 
devient le symbole de l’Église, Peuple de Dieu (fig. 16).

Les textes latins 
au-dessus et en dessous

Les textes qui encadrent le vitrail au-dessus et 
au-dessous confirment le but du vitrail qui est à la gloire 
de la virginité et de l’immaculée conception de Marie. 

Le texte au-dessus correspond à l’interprétation mariale 
du Cantique des Cantiques : il est une citation de Ct 
4,7 : Totapulchra es amica mea et macula non est in 
te. Tu es toute belle, mon amie et nulle tache en toi. Le 
texte au-dessous est tiré d’un hymne du XIe siècle qui 
est également à la gloire de la virginité et de l’Imma-
culée conception de Marie (fig. 17 et 18).

Inviolata, integra et casta es Maria
Quae es effecta fulgida cœli porta
O Mater alma Christi carissima
Suscipe pia laudum præconia nostra
Ut pura pectora sint et corpora
Te nunc flagitant devota corda et ora

Sans tache, virginale et chaste, Marie
Qui es devenue la porte éclatante du ciel
Ô très chère vénérable Mère du Christ
Reçois la pieuse louange de nos chants
Pour que soient purs nos âmes et nos corps.
Maintenant nos cœurs et nos lèvres te prient avec 
dévotion.

Conclusion
Le vitrail des litanies mariales appartient à un courant 

développé au XVIe siècle, d’abord dans les gravures 
des livres d’heures, puis dans les sculptures sur bois 
enfin dans les vitraux, spécialement en Picardie et à la 
Trinité. Ce qui caractérise cette piété mariale, c’est 
qu’elle tend à mettre en relief les vertus de Marie et 
plus seulement qu’elle est mère de Jésus, la Théotokos, 
la mère de Dieu. Il y a là une réaction à la réforme 
protestante qui s’opposait à la piété mariale qu’elle esti-
mait excessive. Marie est donc représentée seule, sans 
Jésus. Son attitude et le fait qu’elle ne repose pas sur 
terre montre que c’est la Vierge de l’Assomption qui 
est vénérée. Par ailleurs, il est clair qu’il n’a pas fallu 
attendre 1854, date de la proclamation solennelle du 
dogme de l’Immaculée conception par le pape Pie IX 
pour vénérer l’Immaculée conception de la Vierge 
Marie. Immaculée conception veut dire que Marie a 
bénéficié d’avance du salut offert par Jésus en mourant 
sur la Croix.

Les symboles utilisés dans le vitrail soulignent la 
Virginité de Marie et son immaculée conception, en 
particulier à partir d’une relecture allégorique de la Bien 
aimée du Cantique des Cantiques :
-	 le lys : Sicutlilium inter spinas – Comme le lys au 

milieu des ronces cf. Ct 2,2 Le lys blanc couleur de 
la virginité au milieu des épines signifiant le monde 
des ténèbres et du péché ;

-	 la tour de David : cf. Ct 4,4 Ton cou : la tour de 
David, harmonieusement élevée. Marie est la tour 
inviolée, c’est-à-dire toujours vierge ;

-	 le miroir : Speculum sine macula – le miroir sans 
tache cf. Sg 7,25-26 [La sagesse] est le rayonnement 
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de la lumière éternelle, le miroir sans tache de l’ac-
tivité de Dieu, l’image de sa bonté. Le miroir sans 
tache évoque l’absence de la faute originelle chez 
Marie, c’est-à-dire l’Immaculée conception ;

-	 le jardin : Hortus conclusus – Jardin fermé cf. Ct 4,12 
Jardin fermé, ma sœur fiancée, fontaine close, source 
scellée. Cette image évoque la virginité de Marie.

Le vitrail des litanies de la Vierge à la Trinité est un 
témoin de premier ordre de la piété mariale au 
XVIe siècle. Il mérite d’être davantage connu et présenté 
dans les visites guidées.
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